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ILS étaient, au total, quatre-vingt-dix pêcheurs en pro-venance des différentsdépartements de la pro-vince du Haut-Ogoouéayant pris part à une for-mation sur la pêche artisa-nale continentale. Lestravaux de ce stage se sontachevés mercredi (nous yreviendrons). Organisé par le ministèrede la Pêche et de la Mer, etanimé par quatre experts,ce séminaire de renforce-

ment des capacités de Fran-ceville s’inscrivait dans lecadre du programme deformation des acteurs dusous-secteur de la pêche ar-tisanale continentale. C’est la secrétaire généralede province, Nicole Nou-hando, représentant le gou-verneur, qui a lancé lestravaux en présence dumaire de Franceville, RogerAyouma, et d’une déléga-tion de Libreville conduitepar le directeur de cabinetde la ministre de la Pêche etde la Mer, Yves RichardIdiata.Dans son mot d’ouverture,Mme Nouhando a com-

mencé par présenter la si-tuation de l’activité depêche dans la province. Al’instar du reste du pays, a-t-elle décrit, le Haut-Ogooué compte denombreux plans d’eaucontinentaux qui offrentaux populations riverainesdes opportunités immensespour améliorer leurs condi-tions d’existence. Les pro-duits issus de l’activitéautour de ces différentscours d’eau, a-t-elle ren-chéri, pourraient être unesource de revenus consé-quente pour agriculteurs,pêcheurs et autres transfor-mateurs de poissons. 

Cependant, a relevé la se-crétaire générale, il faut re-connaître que ces activitésrestent tributaires d’un fai-ble niveau de production liéà un investissement de baseinadapté et à une insuffi-sance d’organisation desacteurs impliqués. Citant ensuite l’étude socio-économique des commu-nautés rurales exécutéedans le cadre du plan direc-teur de développement in-tégré de la pêche artisanaleet de l’aquaculture conti-nentale, elle a reconnuqu’une grande partie despêcheurs continentaux vi-vent en dessous du seuil de

pauvreté. En vue d’une améliorationsignificative des conditionsde travail des pêcheurs, etde minimiser les pertesaprès captures pour amé-liorer efficacement la parti-cipation de la pêche à lasécurité alimentaire et nu-tritionnelle des popula-tions, il importe à ce jour deprocéder au renforcementdes capacités des pêcheurs,a dit en outre Nicole Nou-hando, justifiant ainsi latenue du séminaire deFranceville.Durant les quatre jours detravaux qui ont allié forma-tions théorique et pratique,

les participants ont étudiéla réglementation en ma-tière de pêche, l’organisa-tion associative ainsi que laréparation et le montagedes filets de pêche. L’espoirétant de parvenir, au boutdu processus, à une amélio-ration des performances deproduction des acteurs dusous-secteur de la pêche ar-tisanale continentale. Maiségalement, d’inciter et d’in-tégrer les jeunes dans lesmétiers de la pêche, vuecomme un des secteurs clésde la politique de diversifi-cation de l’économie natio-nale, actuellement menéepar les pouvoirs publics.

Les acteurs de la filière éclairés sur les moyens de rentabiliser leur activité
Haut-Ogooué/Département de la Mpassa/Franceville/Pêche artisanale
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La SG de province, Nicole Nouhando, ouvrant les
travaux de l'atelier.
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Les acteurs de la filière pêche...
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... pendant la formation.
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UN vaste et ambitieux pro-jet agricole vient de voir lejour dans le départementde la Louétsi-Wano. Ils’agit du projet "Tunda In-
vest", qui s'est installé dansle regroupement de vil-lages Memba, à plus de 7km de la commune de Lé-bamba, sur la route de Mi-mongo. Celui-ci s’étend surplusieurs hectares, dont sixsont actuellement en traind'être mis en valeur, dansle cadre de la premièrephase.L’initiative vient d’un opé-rateur économique, unnon-national, PeterRuyumbu, qui avait déjàfait ses preuves à Mouila et

qui est intéressé par laqualité des sols plus agri-coles de Lébamba.. Son idée d’investir dans ledomaine agricole à Mouila,puis aujourd’hui à Lé-bamba, trouve sa source,dit-il, dans le projet poli-tique du chef de l’Etat, AliBongo Ondimba, contenudans le Plan stratégiqueGabon émergent. Soncredo: produire davantagede produits agricoles, pourrestreindre les importa-tions qui étouffent l’écono-mie nationale, dans unsouci d'équilibre de la ba-lance commerciale, large-ment déficitaire dans cedomaine.Ainsi, l’opérateur écono-mique, à la lumière desproduits agricoles vendussur le marché national, aciblé des cultures maraî-chères comme le chou, leharicot, la carotte, le radis,

et plusieurs autres espècesvégétales prisées par lesconsommateurs. Peter Ruyumbu entendaussi faire la part belle à laproduction de maïs et desoja pour la consommationdirecte, mais aussi pour fa-briquer la provende quiservira comme aliment

dans le cadre de la mise enplace prochaine des pouletde chair, porcs, moutons etautres variétés carnées. Naturellement, lesagrumes et d'autres es-pèces, à l'exemple de l'avo-catier, du manguier etautres cultures de rente neseront pas en reste, estime

le promoteur. Ce projet sevoulant très ambitieux, estétendu à la culture du ba-nanier. Plusieurs centainesde pieds sont déjà au stadede la germination.Aussi, même si une telleopération vise d'abord larentabilité, les principauxobjectifs à atteindre pourPeter Ruyumbu sont aussil’augmentation de la ten-dance productive pour sa-tisfaire les besoins locauxet autres marchés exté-rieurs. Il s'agit égalementet surtout de freinerl’exode rural qui constitued'ailleurs un véritablecheval de bataille pour legouvernement. A ce titre d’ailleurs, le pro-jet emploie plus d’unetrentaine de locaux dansses débuts et ambitionnede renforcer son personneldans les jours à venir. Cettemain-d’œuvre, selon le pa-

tron de l'entreprise, de-vrait être puisée dans l’en-semble des villages quecompte le départementainsi que dans la com-mune.Pour le préfet du départe-ment, en visite guidée ré-cemment sur les lieux,Tunda Invest est la bienve-nue dans la contrée, tantles prix des produits agri-coles importés sur les mar-chés locaux donnent desvertiges aux ménages. Saprésence accentuera la re-nommée rurale du dépar-tement, tout en occupantles jeunes de la localitédans des activités agri-coles, leur permettant ainside gagner honnêtementleur vie.Notons que le projet jouitd'un encadrement tech-nique assuré par les pro-fessionnels du secteuragricole de la place.

Le nouveau projet agricole dévoile ses ambitions  
Ngounié/Département de la Louetsi-Wano/Lebamba/Agriculture/Projet Tunda Invest 
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Visite du site par les autorités locales, dont le préfet
suivant le promoteur (casquette rouge).
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Un champ dédié à la culture du maïs.
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Les pépinières.
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Des travailleurs à pied d'œuvre.
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